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Candidatures, 

51B. L'EDITEUII, 

Veuillez nnuoncer que l'Honoralile J. K. 
CI mulet, consent ii so laisser porter comme 
Candidat ri la placo do Juge de District du 
Quatrième District Judiciaire, aux élections 
do Novembre prochain, et qu'il sera soutenu, 
suns distinction do parti, do ruco ou de 
couleur, par 

La Majorité des Electeurs. 

MB. EDITOII, 

Please announce that the Honorable J. K. 
Gnudet allows his naiuo to bo nsod as 
Candidate for Judge of tlie Fourth Judicial 
District, at the nest November élections, 
nnd that he will bo supported without 
distinction of party, of race or of color, by 

The majority of tho Electors. 

MB. L'EDITFXB, 

Les amis du .Tngo Raphael Iîeauvais vous 
prieut d'annoncer sa candidntnro aux fonc­
tions do Juge du 4ème. District, Judiciaire, 
ii l'élection de Novembre prochain. 

St-Jacqnes, 8 Juillet 1872. 

MB. EDITOR, 

The friends of Judge Raphael Beauvais 
request you to anuounce him as a Candidate 
for re-election as Judge of tho Fourth 
Judicial District at tho coming November 
election. 

St. James, July 8tli 1872. 

Mr.. L'EDITEUR. 
Les amis de M, Arthur Roman vous prient 

d'aunoucer sa candidature aux fonctions de 
Greffier de Cour du lènio District Judiciaire 
pour la paroisse St-Jacques, à l'élection de 
uovombro prochain. 

St-Jacques, 3 août 187'2. 

Mu. EDTTOB, 
The freinds of Mr. Arthur Roninn request 

you to annonneo him as a Candidate for 
Clerck of the Court, St. James Parish, 4th 
Judicial District Court, ot the coming 
november election. 

St. James Parish, August 31872. 

vertu suprême est une aristocratie, et l'aris­
tocratie est une exception faite en faveur de 
l'intelligence, du sacrifice et de l'héroïsme 
surhumain. Mais il fallait, au commence­
ment, que le christianisme, s'affirmât dans 
toute la rigueur de l'excmplo et fournît des 
saintes et des modèles. Maintenant que 
l'œuvre est accompli, que le mondo moral 
e«t découvert, le nombre des vestales peut 
diminuer sans crainte, puisque la mère et la 
matrone, sans être la virginité idéale, sont la 
base solide sur laquelle s'appuie et peut 
s'appuyer une société de justice et d'honneur. 

Ainsi donc, quelques vestales en haut, 
quelques pauvres hétaïres en bas, l'immense 
foulo des matrones au milieu, tel sera, 
croyons-nous, la société plus parfaite de 
demain. Ce n'est pas, bien entendu, que 
nous ne soyons ému à la misérablo existence 
des vierges folles et que nous no désirions 
pour elles la lumière do la pureté et la grftce 
du repentir ; mais lions doutons do la per­
fection ici-bas. Notro bien relatif est sim­
plement uu mal moindre. Réaliser un mieux, 
h notro heure et à notre siècle, c'est là le 
devoir imposé a toute créature perfectible 
commo ii tonto société qui no veut point 
s'abîmer dans la honte. 

II. 

—Mais, direz-vous, tout cela n'est pas de 
la politique. 

Bah! 
Et où serait 1e mal, en somme ? La politi­

que a-t-cllo donc tant de charmes qu'on 
doive lui sacrifier tout et fleurir pour ollo les 
plus beaux bouquets de sa littérature. Penn, 
McEnery, Jonas, Warmoth et autres valent-
ils l'encre et lo papier qu'on gaspille à leur 
intention ? 

Mais ne vous pressez point de condamner, 
car c'est bien là réellement do la politiquo. 
Lu femme est dam tous les pas de l'homme, 
quand ce n'est pas l'homme qui est dans les 
pas de la femme. Les civilisations sont 
androgynés. Lisez l'histoire des peuples, et 
vous verrez que ces peuple?, petits ou grands, 
vertueux ou immoraux, vains ou forts, 
reflètent nettement la physionomie do la 
femme. L'homme est selon la femme, la 
femme selon l'horamo. Leur destinée 
politique, sociale et religieuse est indissolu­
blement liée. Cela commence au berceau 
pour finir à la tombe, et leur vie est commune 
pour la vertu commo pour la honte. Aussi, 
écrire l'histoire des reines, des femmes 
célèbres eu tout, serait écrire l'histoire 

Nous avons dit quo la Louisiane d'hier 
n'était pas dans la vrnio civilisation, et nous 
croyons qu'elle entre à peine dans cette 
civilisation vraie ; mais pourquoi et comment? 
C'est quo cette Louisiane avait l'esclavage 
pour base. Quelques maîtres étaient en 
haut, quelques hommes libres étaient au 
milieu, ot la fonlo des esclaves constituait 
nn peuplo qui n'était véritablement pas un 
peuple. La France d'avant 93 ressemblait 
un pou à cela, étant féodale, Un roi et 
quelques nobles au sommet, une multitude 
de serfs à lu base, quelquos bourgeois et 
philosophes au centre, telle était sa condition 
sociale. Mais 89, par la boncho d'un homme 
justo et sage, dit : qu'est lo Tiers-état ?— 
rien. Que doit-il être ?—tout. Ce Tiers-
état était le peuple, c'est-à-dire le noblo 
rendu à lu vie commune et lo serf monté à la 
vio sociale. Ce qui n'empêcha point, bien 
entendu, l'aristocrate de se camper fièrement 
sur sa vieille tour, ou le serf de séjourner 
volontairement dans l'esclavage volontaire du 
mépris et do l'impuissance. Mais lions 
(lisons que le peuple était trouvé, placé, 
hautement défini dans ses droits et ses devoirs, 
battant lui mémo en brèche, par l'aristocratie 
de l'intelligence et du travail,—la seule qui 
vaille présentement quelques chose,— 

blanc, irrévocablement blanc ; mais il repré­
sente nn parti vaincu, une classe mal assise, 
un passé qui ne reviendra pas. Grossi do 
wliigs, do know-nothings, do démocrates 
flottants, croyant avoir beaucoup fait eu 
acceptant quelque pou Greeley, mais vrai­
ment peu hostile à Grant, il est toutefois la 
faiblesse numérique et l'impopularité mal 
déguisée. La guerre a ponr jamais mis fin à 
ce parti-là, ot l'exhumer, sans le ressiiciter 
et le rajeunir, est un héroïque effort qu'on 
désirerait voir employé autrement. 

4o. Ticket Libéral. 
C'est celui de Penn, Young, Dumas, 

Sheridan et autres. Commo lo parti libéral 
se compose de citoyens qui ont abandonné le 
parti radical et le parti démocratique, et qui 
se sont fièrement assis sur la plateforme 
républicaine de Cincinnati, on trouve en ce 
ticket des libéraux, des républicains modérés, 
des démocrates sages, dos hommes blancs et 
des hommes de couleur. On pourrait diro 
qu'il est do son tomps, comprend le progrès, 
renie les antagonismes, renonce à l'aristocra­
tie, à Satan, à ses pompes et it ses œuvres. 
Il ne dit point cependant, comme on cher­
chera à le prouver, que ce gouvernement 
doive êtro autro chose qu'un gouvernement 
do blancs, selon l'expression du vieux John-

l'aristocratie du nom, du titre et de la terro |son et des autres hommes d'état d'Amérique; 
disparue. Quand le noblo seigneur tie fut 
plus qu'une ombre de propriétaire, sur une 
ombre do propriété, poursuivant l'omble 
d'un souvenir, il lui fallut bien être et 
produire, tout en rechignant et en regrettant 
les Bourbons. Le milliard d'indemnité no 
fut qu'une bouchée de pain. Et la France 
possède maintenant uu peuple. Pauvre avec 

mais il no repousse systématiquement aucune 
race, aucune immigration, aucune force, 
aucune main vraiment désintéressée et 
sincèrement libérale. Greeley, comme 
penseur, n'en reconnaît pas d'autre. 

Ce n'est donc pas la variété qui manqne. 
Mais c'est triste, et en voyant cela d'un 

point do vuo élevé, nous nous disons que la 
MI grande propriété cléricale et nobiliaire, ! Louisiane, qui parle «le fusion, où tout est 
elle est immensément riche et productive en fusion, qui ressemble à la confusion do 
avec ses millions de petit« propriétaires et j Babel, n'a point do peuple. Des clans 
de citoyens. Elle reconnaît le titre do baron, tiraillés par des intérêts, telle est la Louisiane 

du jour. 
Nous ne pouvons, avaut do terminer ce 

long bavardage, résister au désir de citer le 
paragraphe suivant, extrait d'un roman de 
Cherbuliz et trouvé dans la Sentinelle de 

mais pour en rire. Vaincue par surprise, 
pillée par brigandage, cllo sait trouver en 
vingt-quatre heures quarante deux milliards 
pour payer ses dettes ot préparer son 
éclatante revanche, Il est vrai quo lo peuple 
y travaille, comptant fort peu sur les Chinois, j Thibodaux : 
ue suppliant point les vagabonds, assez j  "J'ai lu les poêles polonais, et ils m'ont 
dépouillé do préjugés dangereux. Et le'appris qu'une femme étant tombée 
travail, malgré l'oxignité du territoire et la ! léthargie, sou fils appela des médecins, 
grande masso des travailleurs, chôme rare-!—"Je la traiterai selon la méthode Brown," 
ment. Les conflits du travail et du capital dit l'un.—Les autres répondirent : "Qu'elle 
n'y ont point pour effet, comme en Louisiane, | moure plutôt quo d'être guérie selon Brown 1'' 
de ruiner l'agriculture, prouvant tout un plus —"Je la traiterai selon la méthodo Hahne-
que 1e travail et 1e capital,aussi puissants l'un mann," dit le second.—Les autres répou-
quo l'autre, ont lîêsoTiï'do régulariser leurs dirent : "Qu'elle meure plutôt que d'êtro 

humaine et vraie. Sparte patriotique est 1 '^PPerts dans un coutiat do bonne volonté . guérie par Hahnemann ! '—Alors le fils, daus 
dans ses femmes, comme Constantinople [c'^ iURtiee. Pas uu pouce de terre qui no j son désespoir, s'écria: "O ma mère !"—Et 
dans son sérail. Les républiques antiques, |s"'' ell'tiv«> en Frauce, et la Louisiane, elle, j |n femme, à la voix de son fils, se réveilla.' 

rez et eés frètes ont été pendus et brûlés, èt 
Pnrdö triomphe. Jolie république ! —Les 
Libéraux et les Démocrates divMassacliusetts 
offrent la candidature de Gouverneur à C. 
Francis Adams.—Johuson, dans son dernier 
discours, u malmené les traineurs de sabre.— 
Les retours officiels de la Caroline dti Nord 
donnent au gouverneur radical uue majorité 
de 2673 voix. Ce qui prouve, disent les 
profonds penseurs, que les Démocrates n'ont 
pas besoin de l'alliance des Libéraux.— 
New-York prépare pour le 12 septembre un 
grand meetiug preeleyiste. — M. A. P. 
Steward n'a pas dit que l'élection de Greeley 
serait une calamité nationale. Et quand 
bien même il l'aurait dit, qu'est-ce que cela 
ferait ? 

LOUISIANE.—La campagne électorale Fn'est pas 
encore bien commencée. Les Libéraux, par 
esprit de longanimité, intelligence de la situation, 
et désir d'arriver à uue fusion aussi sincère que 
complète, ont pris l'attitude du calme et de la 
modération. Leurs adversaires, si adversaires il y 
a, ne devraient point voir dans cette attitude le 
signe de la pusillanimité. Quant au système 
d'intimidation, il est sans force depuis la moit du 
Kuow-nothingisine et l'affranchissement des noirs,— 
noirs qu'on n'intimide pas, eux, non plus.—La 
Nouvelle-Orléans blanche est le boulevard du 
parti démocratique pur. Mais s'il est permis de 
regarder dans Pavenir, Kellogg et Antoine triouv 
plieront en Louisiane aux prochaines élections, 
comme Lincoln en J8C0, à moins que la ligne 
d'opposition ne s'affectue promptement.—L'"A-
venir "est entré dans sa septième année, l'ûge de 
raison : aussi n'est-il point l'organe du parti 
démocratique—La "Renaissance'' louisianaise va 
être remaniée, augmentée et quotidianisée. En 
vérité, il manquait uu journal quotidien-français à 
la Louisiane.—Il n'y a point encore en de cas de 
fièvre jaune à la Nouvelle-Orléans.—M. E Prévost, 
le compositeur français, le chef d'orchestre si connu, 
et le professeur do mérite, vient de mourir à la 
Nouvelle-Orléans. E. Prévost était né à Paris. 

Dernières Nouvelles. 

Vol. * M*, it. 

Il saisit le répn&licantsme modéré, équitable, bon 
ii tous, sous le libéralisme ; et nous croyons qu'il 
n'a pas tort. Il sait également quels sont les 
véritables amis de Greeley et de Brown. 

M. J. Gentil a pris la parole aprö* M. P. P. 
Poehé. 

Ce monsieur, qui aurait pu parler plus sagement 
et plus sensément, a dit beaucoup de choses inutiles 
et parfaitement oubliées. Nous ne nous rappelons 
de son discours que ces mots Ï—"Le temps marche, 
il faut marcher avec lui. Le progrès nous entraîne, 
et le progrès est bon. La vieille démocratie s est 
républicanisée, et. elle a bien fait. Il faut penser, 
aimer et vivre avec les vivants, non embrasser des 
cadavres. Si le peuple du Sud, il y a six ans, eût 
accepté les faits accomplis et Irrévocables, sanc­
tionné les droits anciens et les droits nouveaux, et 
pris la tête du mouvement politique et social, la 
Louisiane serait maintenant grande, glorieuse et 
prospère, etc...." 

M. J. Gentil est sans doute un songe-creux. 
Mais il semble beaucoup aimer Greeley, dans 
lnqnel il voit, advienne que pourra de tons les 
tickets beaux, le restaurateur d'une ère de répara­
tion, de justice, dk paix, de républicanisme et dei 
grandeur. Que Dieu lui soit en aide ! 

M. T. Seddon a ensuite adressé quelques tnoti 
à la foule et lu les Résolutions. 

Ces Résolutions, que nous publions eu anglais, 
ont été acceptées A, l'unanimité. 

Et l'Assemblée s'est dispersée après avoir1 

chaleureusement acclamé les noms de Greeley et de' 
Brown. 

Aucun désordre n'a eu lieu. 

—Nous lisons dans 1'"Abeille" de mardi, aveC 
un profond sentiment de respect et de vénération 
pour P"Àbei!le" de la Nonvelle-Orléans, rue dë 
Chartres No. 73, le petit paragraphe suivant : 

Il y a eu nn meeting libéral à St-Jacqties, 
samedi, lo 17 courant. 

J. Gentil et F. Poché ont fait des discours. Ùrt 
certain nombre de noirs, attirés par la curiosité, sd 
trouvaient & cette assemblée. Les quelque« 
planteurs honorables fourvoyés dans la foule des 
blancs et des noirs, semblaient tout honteux de Se 
trouver dans une réunion dont l'objet ne pouvait 
être que de diviser les partisans des réformes. 

Il y a en peu d'enthousiasme et beaucoup de 
désordre. Les orateurs n'ont arraché ä leuf 
auditoire quo do rares applaudissements." 

Et vo'da cependant comme on écrit l'histoire. 
Ponrquoi n'avoir pas dit, comme la chose est* 

que J. Gentil s'est déclaré hautement républicain, 
lui qui l'est depnis trente ans? 

Les habitauts de Belfast désertent leur ville oft 
le désordre continue. Les orangistes auraient été 
les provocateurs.—Le Pape, dit-on, quittera Rome 
ponr Bruxelles.—Napoléon ue voit pas la guerre 
dans la réunion de« trois Empereurs, mais le retour 
d'un quatrième Empereur.—Il y a eu des troubles 

Berlin.—Les boulangers de Dublin se sont mis 
en grève.—Thiers se baigne à Tronville. 

Greeley fera dans le mois trois discours sur | '"'Abeille de la Nouvelle-Orléans, 
l'agriculture: I'm. sur 1.» pomme de terre, l'autre No' -journal qui dit tantôt noir, tantût liemme 

EXEMPLE LIBERAL.—Sou titre, dans 
B de Chartres, 

républiques de classes privilégiées et d'aria I redevient une solitude et s'abandonne aux Mais où sont les fils ? 
Ils convoitent d'un œil louche l'héritage et 

Classes et Tiares. 

I. 

Alexandre Pumas fils, homme do couleur, 
fi's d'un homme do couleur, écrivain d un 
mérite universellement reconnu, pourrait 
bien avoir, dans sa brochure intitulée Homme-
femme, trouvé la solution du problème des 

classes. 
Divisant les femmes en trois catégories et 

en trois ordres, il met la vestale eu haut, les 
matron's au milieu et les hétaïres eu bas, 

tocratie, 8'cxpliquent par lo grand nombro fo"us herbes. ^ Mais pourquoi donc, encore , 
de leurs hétaïres, do leur courtisanes et do "r*<! ^ ^ que la Louisiane, mémo j les dépouilles de In mère, 
lours esclaves. La matrono athénienne, au oe"e d aujourd litii, no se liàte point ii la 
temps, d'Alcibiado et do la décadence, était | reconstruction et mnnqno do peuple. Il en 
reléguée daus le mépris et l'oubli. Et, à Co c*t trop qui regrettent, trop qui sont à côté 
même temps, quand les courtisanes étaient |l)11 vra'' P°" comprennent 1 utilité 
reines, los femmes grecques se subdivisaient 

M. D. 13. Ponn, le 
parti libéral comme 

; de se moderniser dans le travail libre. La 

—Deux mots sur 
candidat actuel ilti 
gouverneur. 

On pourra, si Ton veut, lo comparer avec 

•lies bien en classes : Aux Mystères d'Eleusis ' classe moyenne, classe du salut, n'est pas M. McEnery le candidat du ticket démoera-

primitivement les Mystères do la chasteté', J encore formée et compte trop peu d'hommes. \ tique. 
ue finit-on pas par le sacrifice U l'impudeur, supérieurs, car on se croit volontiers : "Davidson Bradfute Penn est fils d Alfred 
mères, filles et courtisanes étant confondues <cls. mûm,! ^ud ou n'est plus qu'une ombre , Penn, longtemps président de la banque de 

i s. T* i o c? 'de nron'ifHaire. ont vécu trop louctemiis du 1 Luion. Il descend des familles virginicniies commo dans une orgio a Dacclins ? fcans 'llB l'1""-1 uat * 1 uu* ,UI I 
aller si loin et sans remonter si haut, lorsque Pnasê  disparu et de l'espérance impossible. I Lee et Carter. Il _ es . ne a Linchbnrg, 
l'esclavage existait en Amérique, il v a I Nousredoutons pour eux, dans la douloureuse j\irg.mc, le 13 mai 1830. Il a fait son 

environ douzo ans de cela, est-ce qu 
famille reposait sur des bases bien solide 
bien morales? La chaste matrone, bonne et | IV, 

le guano, le troisième sur le fjpimicrde la Maison 
Blanche. 

LtOcaU 

TICKET.—Pourquoi pas le ticket libéral & notre 
mât de misaine ? 

C'est «jue 1« mois des conférences, des pourparlers, 
de la bonne volonté et des inodificatkfcis n'est pas 
encore écoulé. 

Quand il sera écoulé irrévocablement, ayant 
prouvé la sagesse ou l'entâtemeut des partis, nous 
verrons alors s'il faut douner la préférence à Penn 
ou A, McEnery, ou «o croiser indifféremment les bras 
devant ces deux gi-ntilhommes, laissant la révolution 
parcourir fatalement son chemin, et no comptant 
quo sur la haute prudence do Greeley pour nous 
dünner un mieux relatif 

de couleur, le plus souvent nègre; en parlant de 
ceux que Dieu n'a pas faits blancs et que les 
blancs ont parfois faits mul&tres, nous lisons : "Les 
Libéraux del'Alabama ont résolu d'appuyer la 
liste des Candidatures démocratiques,bien qu'aucune 
part ne leur ait été faite dans ces candidatures. 
Voilà uu expinple de désintéressement que nous 
engageons les Libéraux de la Louisiane à suivre.'1 

Oui, n'est-ce pas 7 et les Libéraux ne seront plus 
des coquins. 

Le désintéressement convient certainement aux 
Libéraux et nullement aux démocrates. 

ja i transformation sociale actuelle, la mine ' éducation an collège do Springiii!I, Alabama, ; 

| inévitable et l'expropriation saus indemnité. ! et à l'Institut militaire de Lexington, Virginie. 
Jü0j j II a épousé nno fillo de M. Valerien Allaiu, 

, .. . Ä .... , j " ' Tun des planteurs le plus justement estimés courageuse mere, pleurait souvent entre deux , , ...... ,, . . t ~ it t. I Or, tant quo la Louisiane n anra pas uno j de la Louisiane. Major, puis colonel an Terne. 
classe moyenne nombreuse, un peuple avec | régiment do la Louisiane, il fut fait 
quelques enjolivements au haut de la colon- 1 prisonnier ii Johusou Islaud. Il avait été 

sourires. Lo Iiis, maître avant de 
| impérieux avant d'avoir obéi, aristocrate 

, , , i par condition sociale, 11e recevait guère . , , , „ 
nommant Vnno femme Uu Kmy.h, los secondes ] 1,éJucat ion  fortj f iuuto  (1lI ,levoil. et j„ travail. ! nnilo',.c est-à-diro quelques aristocrates de ; promu au grado de brigadier-général a la fin 

Commo lo marmot de Lafontaine, il deman­
dait la luuc, et la luue lui était donnée commo 
chose duc. Aussi disons-nous, et cela nu 

j nom de notre race Uun moins que do la race 
: affranchie, quo l'émancipation des noirs a 

femmes du foyer et les troisièiaes/emmes de la 

fue. 
Notons qu'il écrit vestale ail siugulier. 
La cliissificatiou do Dumas serait-elle 

défectueuse ? 

i'intelligeuce et do la finance on quelques de la guerre 
truands ii la manièro Callot,—car les finau-: et s'abstient do politique. Il n'est pas lo 
ciers do droite et les truands de gaucho : candidat d'un parti, mais d'une cause, et 
rompent la monotouie,—la Louisiane ne sera , c'est la cause du libéralisme, c'est-à-dire du 
ni une démocratie, ni une aristocratie, ni progrès et do la pacification. Qu'on la pèse 

Nous no le croyons pas. ! fait deux hommos libresj deux femmes libres:1 "ne olißarehie, mais une anarcliio et une et qu'on le juge, commo ou eu a le droit 
Depuis quo l'humanité a une histoire rhijm|||i, |!hluehi> r|Kmum. eonfufiion sublimes. Les partis du jour, qui imprescriptible ; mais Peuu ne s'appelle pas 

. i , . r, . ' tous réclament la priorité et le bon droit, en • Warmoth." 
noir et lu femme notre. Quant au mulâtre, , ' .. , , 

sont uu exemple bien frappant. Un n eu -».4-
trouve pas deux commo aux Etats- Unis : ! lYoïtrt'llt'S. 
l'un traînant pour lui jour le sabro révolu- ! ;o; 

j  tioanairo de Grant, et l'antre voulant j  YIRRX MONDE.—La loi martiale a été 
| ramener la république aux données du | pr0Ciamji0 à Belfast. Les catholiques et le« 

MEETING.—Les Libéraux de Saint-Jacques ont 
eu samedi dernier leur meeting de ratification,— 
ratification de la plateforme do Cincinnati, des 
nominations de Greeley et. do Brown, et aussi de, 
la nomination du ticket libéral et louisianais Penn, 
Young, Graliam, Dumas, etc. 

Trois cent cinquante ou- quatre cents citoyens 
assistaient au meetiug, les uns blancs, les autres 
de couleur, les uns et les autres appartenant aux 
deux rives du fleuve. 

L'Assemblée, conformément aux principes qui 
Depuis sept ans, il est planteur ' doivent animer des Libéraux, avait pour président 

politique, civile et religieuso, c'est a-dire 
depuis bien longtemps, eetto classification 
existe. Seulement, commo la femme, avant 
d'appartenir à uue classe, appartient à sou 
geure, il arrive souvent à la vestale do 
s'échapper du temple, de s'asseoir un moment 
nn foyer, puis do ribauder par les rues ; 
commo aussi, mais plus rarement et plus 
difficilement, il arrive ii la malheureuse 
hétaïre de purifier sou passé do lioutes et do 
souillures aux rayous généreux do 1a 
famille ot du foyer sanctifiuut. Quant aux 
matrones, qu'elles soient d'Ephèso ou d'ail­
leurs, quand elles no sont pas saines do cœnr 
et robustes d'esprit, elles jettent parfois un 
regard sur la rne, parfois aussi uu regard 
vers lo temple. Il y a do délicieuses bigotes. 

Et cela a toujours été, 

fils de l'un et do l'autre, il est fait, il faut 
donc qu'il se classe ; mais nons ne savons 
vraiment pas s'il luttera victorieusement 
contre lo feu croisé d'un donble préjugé 
social. Triste société que celle qui compli­
que les questions de classes avec les questions 
do races, et dans laquelle, par lassitude, 
habitude et souvenir, ou regrette trop les 
choses passées ! 

Mais cela ost mi liors d œiivic. Louisiane, eu attendant qu'elle en ait I éclater à Madrid, tentée par les partisans 
Nous outeudous seulement dire ceci, pour T ... , ,. , „ ... i.u«iu, i »--• 

cette société comme pour toute autre, en vuo îî?/'"V'iil'n , v t™ d'Isabell° ct csI,lo,têe >Mlr leï carllstes- En 

du graud respect quo nous avons pour la i V" 1 soclal aetuc,!, ont U ir ia o.i^tic • attona«nt. nn télégramme de l'ampelnne 
I parmi nous, du moment que nous ne sommes jnnnonco que des troubles ont eu heu outre 

VARIA.—Les cannes poussent toujours. La pluie 
nous manque, mais les vieillards prétendent que 
les années de sécheresse sont des années d'abon­
dance. Dieu le veuille ! La Louisiane agricole, 
celle que la Nouvelle-Orléans n'aime que pour ses 
balles de coton et ses boucants de sucre, à tant 
besoin d'une abondante récolte! Une mauvaise 
année serait une grande ruine pour beaucoup. Co 
qui serait une suprême injustice, car nous pourons 
affirmer, nous rural, que les habitants et les 
cultivateurs se sont montrés courageux, intelligents, 
souvent même désespérément braves dans la lutte 
contre la terre, le courtier et les préjugéà. 

Espérons. 
Les politiciens sont mauvais, mais Dion est bon 

aux travailleurs. 
Au reste, nos voisins paraissent généralement 

satisfaits. 
En attendant la pluie ou la brise, nous rôtissons 

littéralement. Le thermomètre ne s'arrête plus 
dans son escalade. Cuits aujourd'hui, serons-nous 
volatilisés demain ? Notre peau, vue au microscope, 
ne doit pas êtro belle avec ses pores suitauts. Heu­
reusement que nous ne voyons point la plus belle 
partie do l'espèce humaine avec un microscope de 
réaliste. Cependant, malgré la chaleur caniculaire, 
on ne parle point de chiens enragés. Il est 

de luttes, do patriotisme et I seulement question de fièvres. Et, à ce propos, 
rt merveille. j comme )t«s fièvres ne sont pas toujours d'un caractère 

et vice-présidents des citoyens des deux races et 
des citoyens des deux rives. L'union fait la force, 
et la justice est faite de bonne volonté. 

Aucun orateur de la ville n'est venu. 
La foulo n'en a pas été moins nombreuse, moins 

satisfaite, moins unanime dans ses sentiments et 
ses principes. Saint-Jacques, pour s'affirmer dans 
une croyance, n'a pas absolument besoin de la voix 
majestueuse des orateurs illustres, et l'instinct 
populaire, aux h 
de dévouement, 

progrès régulier et de l'ordre nécessaire par protestants, pris d'une folie inexplicable, eu 
la lianto sagesso du bonhomme Greeley. 
Deux est lo nombro juste, et le nombre Iroii 
contrebalancerait peut 

M. P. P. Poché, président du meeting, dans henin dans cette saison, nous engageons les 
un discours aussi clair que conforme aux nécessités | malades i\ ne pas plaisanter avec la maladie et 
du présent, a courageusement fait la profession j s adresser sans délai aux médecins. Un retard 

avantageusement : A 
les deux rivaux. ]1 en faut quatre la 

! sont venus aux maius, aux briques et aux ' 
coups do pistolet. La troupe a chargé les 
émeutiers, sans respect pour leurs croyances 
respectives.—Une insurrection, dit-on, doit 

s  i  de foi du parti libéral, disant que l'heure do la 

femme et pour sou inilueuco salutaire sur 
l'hommo:—"Sachez qu'il est uuo chose nu! 

quo des politiciens sans patriotisme ou des | |e3 ciu.|js 

I classes en tram do déménijer et d'cmnié-
moins aussi sainte quo l'autel,—lo foyer | m,ger> 

domostique. La simplicité la chasteté et j Adonc, les voici saus grands commentaires, 

pacification, de l'union des éléments sages, de 
l'anti-radicalisme était venue. Il veut l'alliance 
politique des deux races, la reconnaissance de leurs 
droits, et l'affirmation de ces droits autrement qu'en 
paroles. Greeley et Brown, ponr lui, sont les 
signes du temps, et la Convention de Baltimore, 
en acceptant les nominations et la plateforme de 
Cincinnati, a fait preuve d'un grand patriotisme 

tes et les libéraux. Pauvre Espagne! j fct d'une honnête sincérité. Quant au ticket libéral. 

Et cela, peusons-nons, sora toujours. 
Certes, le temps améliore et moralise, et lo .h°f

nD0"' sont f est \ W» j et chefs eu avant : 
christianisme, en donnant une ftrno »,.* »'entait et quesourit I« famille. Il „y „ | i„ Ticket Kellogg et Antoine. 
esclaves en transformant la servante cu pas d autres joies durables et viaies dans ce, c.eRt Grunt qui patronne co ticket-la, et 
eompairue, eu rendant la diguité et la pudeur njonde. Votre travail eat un travail de I e-ost co ticket-là qui patronne Cirant. C'est 
aus femmes et aux filles des hommes, a sauctificahon et de benediction, et les ; ]e rmheali.sm0 nmnlgnnmnt lo carpet-bagger 
ouvert des horizons nouveaux pour uuo «ourdissemenU de bal ct du monde, ivresses j et |e uoir So,i triomphe serait la 
société plus parfaite; maislestroisclasscs n'eu . mauvaises an cœur et à 1 esprit, no valent contiuuati0u du présent ct la désunion des 
subsistent pas moins. Seulement, locliristia- j ra3 la piété ct la douceur souriant et travail- . jonx rilC0S. 

nisme.par sa grftce et sa tendresse,comme aussi 
par sa discipline rigoureuse et rigoureuse­
ment nécessaire à sa mornlo de pureté et de 
dévouemeut, eu augmentant le nombre des 
matrones ct des mères de famille, n diminué 
lo nombre des hétaïres flétries et dos 
ribaudes folles. Sa faute,—en était-ce uno ? 
—fat de confier le sacerdoce dea testates à un 
trop grand nombre do femmes faibles, 
oublieuses, facilement endormies dans le 
ciel et facilement réveillées sur la terre. La 

lant à l'ombre protectrice de la maison j »>o. Ticket Pincliback. 
paisible et modeste." | c'est lo ticket de l'homme de couleur 

coutro l'hommo blanc, et il procède même 
par l'exclusion du carpet-bagger. Eu toute 

Et si les femmes se subdivisent naturelle- j autre circonstance, à Saint-Domingue, il 
meut en trois classes: quelques vestales, j serait lo mulâtre domptant et soumettant lo 

m. 

Elle a uu Amédée italien, tino Isabelle exilée, | 
nn Carlos de Bourbon, et des républicains.— I 
L'emprunt français,—42 milliards,—a stupê- ] 
fié l'Europe. A Vienne, au théâtre, ou a 
crié : Vivo la franco ! L'Assemblée natio­
nale) française s'est ajournée an mois de 
novembre prochain, après avoir nommé une 
commission do permanence qui doit assister 
le gouvernement do si's conseils. Cotte 
commission so compose de 25 membres, 10 
républicains et 15 qui lo deviendront.—Les 
réclamations anglaises, ou plutôt coutro 
l'Angleterre, s'élèveront à 8117,000,000, 
annonce-t-on 
sera satisfait. 

il le trouve bon, logique, eu rapport avec la situation 
actuelle, respectable dans ses candidats, sage dans 
son partage, Vraiment satisfaisant pour les deux \ 
races qui vivent en Louisiane. Il espère i 
que certains malentendus de partis disparaî­
tront, car lo rapprochement est facile entre 
patriotes. Mais ce dont nous ne saurions trop louer 
M. P. P. Poché, c'est d'avoir parlé aux blancs et 
aux hommes de couleur le langage de la vérité, du 
bon sens et de la modération. De tels discours, 
faits sans passion, pesés avec sagesse, devant des 
hommes habitués A. se considérer comme ennemis 
naturels, sont do l'excellente politique. Ils rappro-
client, réconcilient et pacifient. C'est par eux que 

et 1 liouueur international ja colère et l'antagonisme se fondent en respect et 
en bienveillance, car l'homme de couleur a plus 

! besoin de justice que de haine, d'instruction que de 
NOUVEAU MONDE. La révolution est mo- . mönris. do bouté que de dédain. L'homme de 

* i. i rw, \ 

d'une heure est souvent une question de vie on de 
mort. 

—Merci, bon Dieu, la pluie est tombée ct labrisu 
souffle. 

GF.NTILLV.—Ce villape s'améliore, se penplo ET 
se transforme en ville. Environ denx mill» 
habitants affirment son existence. Les ouvriers et 

les marchands qui l'habitent, nombreux et actifs, 
paraissent satisfaits et contents. Pourquoi donc, ct 
pourquoi une Tille sur cette langue de terre ? Avant 
la cnerre, aux temps de l'esclavage, c'était un 
misérable lien, une pauvre bourgade vivant des 
lnrpfssi's du collège et dn couvent, un recoin perdu 
où les Aeadiens pauvres étaient voisina de ta misère. 
Mais le commerce, l'industrie et le travail y 
prospèrent actuellement. Pourquoi donc, encore 
une fois ? C'est que le travail est maintenant libre, 
affranchi, sollicité et payé. C'est que l'argent, 
jadis monopolisé pr.r le haut commerce et la grande 
propriété, circule maintenant d'une façon plus 
démocratique. Faut-il s'en plaindre î II y a là 
croyons-nous, toute une révolution pacifique. Que 
sera-ce donc quand sera venue l'heure dea immi­
grants, des nombreux propriétaires et de la classe 
moyenne ? 

quelques hétaïres ou courtisanos, ot la grande lù'gro. Soulouqua l'écraserait impitoyable- mentuuémeut terminée au Mexique.—Des couleur est ignorant, mais généralement bon. Il 
foulo îles mères, les hommes, commo société ; ment et impérialement. nouvelles do la Havane annoncent qu'il y compte aussi comme nombre. Quoiqu'il en soit 
politique, socialo ot religieuse, doivent-ils! 'k>. Ticket démocratique. ! aura uue campagne d'hiver, la dernière.—Une Jç sa méflaneo naturelle, il comprend volontiers le 
échapper à la mémo subdivision on classifica- i  Co Ticket est celui do McEnery, do Jonas sanglante révolution a on lieu au Térou. Ou; mot Libéral, lui qui »'eloign 
tiou uaturullo ? <-t de Dennett. Iles? b^uc. i'xelnsiveuient n tué, assassiné, tanssacré et pendu. CSutir- ; bloc oiuiiué qu'o:: aociaie 

DECKS.—Décédé le dimanche 18 août 1872, H 
l'âge de 43 ans, M. Viléor Cloätre, de la puroisso 
Saint-Jacques. 

Do nombreux amia et parents ont assisté lundi 
matin aux funérailles du défunt, qui était justement 

; iiiatiiictivement du i estime ot aimé par ses co-paroisueiw, eoiuiutr 
eucoïc Démocratie. | bomme honnête, boa '-t labo.iieuz 
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